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Les relations d’ interdépendances entre ma-
trice énergétique et développement éco-
nomique sont complexes et insuffisament 

analysées. Pour exemplifier ce problème, il suffit 
de rappeler que, pendant le siècle XX, les éner-
gies fossiles, le pétrole en particulier, ont consti-
tué le principal pilier de l’offre mondiale d’éner-
gie primaire en raison de leurs abondances et 
de leurs multiples applications. Néanmoins, les 
coûts de prospection et d’ extraction du pétrole, 
et des autres combustibles fossiles, ont augmen-
té de manière rapide récemment; par ailleurs, 
la distribution mondiale des réserves de pétrole 
est inégale, se concentrant surtout au Moyen-
Orient, un espace géopolitique particulièrement 
instable. Ces incertitudes quant à la trajectoire 
future des cours du pétrole peuvent provoquer, 
a court/moyen terme, des effets macroécono-
miques indésirables pour les gouvernements. Il 
est nécessaire, enfin, de rappeler l´ importance 
des enjeux associés au rechauffement global qui, 
bien que traversé par d´ intenses controverses 
scientifiques, stimule déjà une révision des para-
mètres structurants les politiques énergétiques. 
Ces facteurs sont sources d’ incertitudes et, en 
conséquence, modifient les attentes des déci-
deurs quant à l’avenir de la matrice énergétique 
globale.
	 Dans ce contexte “chaud”, de nouvelles 
technologies comme les piles à hydrogène seront 
seulement mises en oeuvre à large échelle quand 
leurs efficacités techniques et économiques se-
ront séductrices; a court terme, les alternatives 
technologiques déjà expérimentées représentent 

des solutions crédibles pour les gouvernements 
et les entrepreneurs. Le programme nucléaire, 
par exemple, que beaucoup considéraient dé-
passé il y a peu de temps de cela, redevient une 
option attrayante, incitant de nombreux inves-
tissements ces dernières années. Différement, 
la production d´ éthanol comme l´ a montré l´ 
expérience brésilienne offre une solution éner-
gétique capable de substituer une partie de la 
demande de pétrole. Ètant donné la place des 
automobiles dans notre civilisation, la centralité 
de cette industrie dans l’ économie globale et les 
perspectives de stagnation ou de diminution de 
l’offre de pétrole dans un avenir proche, il n´ est 
pas lieu de s’ étonner que l’ éthanol occupe une 
place privilégié dans le débat sur les alternatives 
énergétiques, produisant un ensemble d’ anti-
cipations que ce bref article cherche à aborder 
à partir de la récente vague d’investissements 
étrangers dans la fillère éthanol au Brésil.
	 Depuis 2004, quand les prix du pétrole ont 
commencé à augmenter de manière accentués, 
la filière éthanol brésilienne connait un profond 
processus de réorganisation productive soutenu 
aussi bien par des groupes nationaux qu´ étran-
gers. Les formes d’entrée des capitaux étrangers 
sont variées et leurs intérêts économiques sont 
hétérogènes. L´ acquisition d´ actifs brésiliens 
est un des modes d´ entrée privilégié par les 
firmes multinationales. Des géants de l’ agroali-
mentaire, telle que la française Louis Dreyfus, ont 
choisie cette stratégie pour renforcer leurs parti-
cipations dans la filière sucre/ethanol. Une telle 
stratégie, facilitée par la fragmentation de l’in-
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dustrie sucrière brésilienne, permet aussi a des 
entreprises qui jusqu’à alors n´ opéraient pas sur 
ces marchés une entrée rapide et peu risquée. 
En outre, ces entreprises possèdent souvent des 
compétences opérationnelles dans le commerce 
de “commodities” et les investissements réalisés 
sont simples et facile à intégrer à leurs activités 
principales.
	 Une autre stratégie adoptée par les entre-
prises multinationales est l’établissement de par-
tenariats avec des firmes brésiliennes. Pour des 
groupes déjà engagés dans le commerce interna-
tional de sucre et d’alcool, comme c´ est le cas, 
par exemple, du géant américain Cargill qui s´ 
est associé à la “trading” brésilienne Crystalsev, 
cette option permet de mettre en oeuvre des res-
sources complémentaires - telles que la connais-
sance des marchés internationaux, la gestion d´ 
une logistique mondiale et un tissu de  fournis-
seurs locaux - et des gains d’ échelle. Il s´ agit lá 
aussi d´ une stratégie peu risquée et qui pourrait 
rapporté gros si le marché global de l’ éthanol se 
développe rapidement. 
	 Par contre, pour des groupes étrangers 
qui n´ ont pour le moment aucune insertion dans 
le tissue agro-industriel brésilien, comme c’est le 
cas de “tradings” japonaises ou chinoises, le par-
tenariat est une façon de minimiser les risques 
associés au manque de connaissance des règles 
et pratiques entrepreneuriales brésiliennes. Pour 
les usines brésiliennes, s´ allier avec des grou-
pes étrangers représente une bonne occasion d’ 
accéder aux marchés internationaux. Comme di-
vers pays, en Asie et ailleurs, semblent decidés 
à prendre des mesures visant à ajouter quelques 
pourcentages d´ éthanol à l’ essence, il est pro-
bable que ce type de relations d’ entreprises s’ 
intensifient. 
	 Il y a aussi la situation des entreprises de 
pays industrialisés qui ont signé le protocole de 
Kyoto, l’ accord international sur la réduction des 
émissions des gaz à effet de serre: elles seront 
probablement incitées à investir dans la filière 
ethanol et, peut être, au Brésil. C’ est, par exem-
ple, le cas des entreprises japonaises comme le 
montre le récent partenariat entre le groupe Mit-
sui et le pétrolier brésilien Petrobras autour de 
projets d´ investissements dans la filière ethanol. 
Un aspect intéressant de cette relation d’ entre-
prise est qu’elle souligne le défi logistique du 
commerce international d’éthanol, une dimen-
sion cruciale pour l´ approvisionnement global et 
la crédibilité de la filière brésilienne.
	 Dans ce mouvement de diversification 
des intérêts étrangers, l´ entrée de fonds d’ in-

vestissements représente une nouveauté très 
récente. Plus que de nouveaux investissements 
dans un secteur dans pleine expansion, les ini-
ciatives de ce type d’ organisations signalent 
un changement des anticipations énergétiques. 
En effet, quand des icônes du marché financier 
global décident de parier sur des actifs qu´ ils 
ignoraient il y a encore peu de temps de cela, 
ou quand des fonds sont soulevés avec facilité 
pour investir dans l’acquisition d’ usines dans un 
pays en développement, cela indique une certai-
ne confiance dans l’avenir et dans les profits que 
ces decisions pourront obtenir. Il est probable 
que la l´ abondante liquidité internationale qui a 
marqué les marchés financiers globaux avant la 
crise actuelle du marché “subprime” ait stimulé 
ce type d’opérations. Mais cela n’est pas suffi-
sant pour justifier l´ entrée de fonds d’investis-
sements étrangers dans la filière ethanol brési-
lienne, et on ne peut pas nier que le volume de 
capital investit est un signe de changement des 
anticipations sur l’ avenir de la matrice énergéti-
que globale.
	 Les impacts de la présence croissante des 
entreprises multinationales et des intérêts finan-
ciers dans l´ industrie sucrière/ethanol brésilienne 
manquent d’ analyses. Néanmoins, nous pouvons 
souligner quelques dynamiques émergentes qui 
semblent orienter ce processus. En premier lieu, 
les exportations d’ alcool, qui augmentent depuis 
2004, devraient s’intensifier, malgré la possible 
diminuition des importations de pays comme les 
Etats Unis ou l´ apparition de nouveaux concur-
rents. La mise en oeuvre du protocole de Kyoto, 
les conditions d’ offre de pétrole et la possibilité 
d’ ajouter un pourcentage d´ éthanol à l’essence 
sans changements technologiques spécifiques 
semblent des forces suffisantes pour stimuler la 
croissance des exportations d´ éthanol brésilien.
	 Au plan interne, les investissements 
étrangers vont probablement accélérer le pro-
cessus de réorganisation productive déjà en 
cours. Depuis 2005, par exemple, la vague d’ ac-
quisition a déjà impliqué plus de 20 usines, plus 
de la moitié desquelles ont été achetés par des 
groupes étrangers. Comme l’industrie sucrière/
ethanol est encore très fragmentée, le processus 
de consolidation devrait se prolonger quelques 
temps encore. Ce processus incite l´ achat de 
nouveaux équipements et la construction d´ usi-
nes modernes permettant des gains d´ échelle 
importants. La gestion des enterprises connait 
aussi des changements importants avec l´ arrivé 
de nouveaux professionals et l´ institutionali-
sation de cours universitaires spécionalisés. Ce 
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mouvement organisationnel est, par ailleurs, vi-
sible au niveau des groupes d´ interets tel que l´ 
Union des Industries de la Canne a Sucre (UNICA) 
qui a récemment entrepris un vaste effort de mo-
dernisation de ses cadres et modes opératoires. 
	 La présence croissante des entreprises 
multinationales dans la filière sucre/ethanol a 
une conséquence non seulement sur la redé-
finition de la relation Etat-Economie em terme 
de souveraineté et sécurité énergétique pour le 
Brésil, mais elle modifie aussi les dispositifs ins-
titutionnels et organisationnels qui soutiennent 
la filière productive. La centralité des normes 
internationales en ce qui concerne les pratiques 
environnementales, commerciales et, peut-être, 
travaillistes devrait s’ intensifier et s´ ajouter aux 
nouveaux paramètres du processus de réorgani-
sation en cours. De manière concomitante, l´ in-
ternationalisation de la filière ethanol va devenir 
plus complexe dans la mesure où les réseaux d’ 
organisations ayant une capacité d’ agir sur l’ éla-
boration et la définition des normes est de plus 
en plus hétérogène. En effet, si l’internationalisa-
tion de la filière ethanol brésilienne est marquée 
par la présence d’entreprises transnationales 
désirant établir des règles et des normes capa-
bles de minimiser les incertitudes quant à l’offre 
d’éthanol dans l’avenir, elle incorpore aussi de 
nouveaux acteurs qu´ ils soient des associations 
de producteurs agricoles étrangers, des consom-
mateurs, des médias, des ONG’s, des gouverne-
ments étrangers et des institutions globales etc. 
Comme leurs valeurs, intérêts et croyances ne 
coincident pas, ni entre eux ni avec les acteurs 
brésiliens, les jeux politiques, economiques et 
sociaux qui structurent l’environnement dans le-

quel sont discutés les attributs des futures nor-
mes du commerce international d’ éthanol res-
tent incertains et marqués par des relations de 
pouvoir asymétriques. Dans ce sens, il convient 
de se demander si les différentes organisations 
qui représentent actuellement les intérêts brési-
liens, en particulier les syndicats de travailleurs 
agricoles, auront des capacités de participation 
aux discussions et exerceront des voix actives si 
cela est nécessaire.
	 Les anticipations concernant l’avenir de 
la matrice énergétique globale et la plus grande 
présence d’entreprises étrangères dans la filière 
ethanol brésilienne représentent de nouvelles et 
puissantes forces qui remodèlent la dynamique 
du monde agraire dans ce pays. La complexité de 
ce processus mériterait de meilleurs connaissan-
ces pour comprendre, par exemple, la diffusion 
de la logique énergétique dans le monde agri-
cole, les conséquences sociales et économiques 
des investissements étrangers ou le rôle des poli-
tiques publiques dans la construction des disposi-
tifs visant réguler ces processus. Avant vanter le 
rôle stratégique des héros de l’ agroalimentaire 
brésilein ou tomber dans la critique classique du 
capitalisme, nous avons besoin de comprendre 
ce que ces changements d´ anticipations énergé-
tiques implique pour le Brésil.
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